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Boiogne: 

c'était bien 
un attentat 

lA FINALE DE LA COUPE DE fOOTBALl: 

jédératio11 respo11sable 
du coup d'envoi tardif' 

la Fédération senégalaise da 
football s'excuse auprès du pu­
bloc spOrtol pOUr le retard apporté 
au coup d'envoo de la finale de la 
Ccupe natoonala. 

En allal, la coup d'envOl, prévu 
lnitWoment ill Oh M. n'caiN reer. 

Exercice no 1 : 

il cette heure. du lait du débor­
dement de la finals de la Coupe 
nationale junior. 

Pour catte raison. 141 Fédéra­
tion, après avoir uiei laaautoritée 
lldminlalrallv .. et ltic ..,-,icaa ôU 
Pfotooole àll '- l"rNIIII- à11 lori 

A 

République, a demandé è 
tieur le Pramter monistre de diffè­
re< eon llfl'ovétl. Ella a axc.­

wprne de Monai«W 
.. 

* 

Replacer les informations à la place qui convient. 

Relier par une flèche le chiffre et la lettre correspondante. 

2 ----------

3 ----------



Loyers 
nûuveaux 

demande le 

fau 1 • enur1e 
--·· -~ J 

uee ' • 
ar 

e 
les 

Contrairement à ce "'ue beaucoup gagneraient li laire croine 
aux .:onso.-,,mzte<:e> ii r.·y a p;n do'! pènu-ia de riz. La pertur­
~a'iiJn cbs~r.re- a~ ni\.•eëLJ ou marche, !."t:,;:~i.JjP- par l.l réten .. 
::01 de s~~-:.:k.::i roe;'?e par certa•ns con·,:"'!"'!'-r;a:~~s dun~ le but 
cc srec~ 11!' ~..:r ·~ P'ix de ce~e deF'rêe de ~rt-mitirê nér;e!.elté, 
fit-'5 Sf?'1"o'::..E' 

Le Sèr.?.;j31 d ~:e e~ continc:e tJ'étre 'cc J'•erem""' approvi­
si;;r.,o~: r;IJS c2 22 C8J to,nes de riz~: et!! distr:buèes en 
bUii'et derr..er, t:t ~Le:qye JO.OOO autrf''§ V:'lï! r~tre au CO'J'"S de 
ce rno.:s. Pour d-t-CvJra;er la S~i?CU 11 ic.., .et la re-t~ntion de 
s:oc<~. la Cais;e ~i! Perequation etC" s: 1~ili~ation des Prill 
re~ponsable de la distribul1011 du riz. er.v·~age de ~aturer ~~ 
marché en o.;:tcoyant des quotas sut=;>'~ r12ntairE"> ~la SONA­
I);S el il certair.lll grands comme• cants Integres, qui 

Pro ft tant de la per1cde de grande 
corsommatton QU@ co.;sf"L'e 
Je Ra.-racan. cer.a .. .,s comr.1ar~ 

çarts nort ;J.as ;;J u1e 'ots enco­
re. r~s s:er a rs::c.H cu Q8''i 'act-

r 
1 

1 
1 

Je L' .... e C'Y?""'tJ~.e c1..-:' 1 ce ede nz, 1 

s~ ... r ac:._f?'t e.--err â Da'(a"' Les 
res;_,c -so.::- t s n·o,..~ pëJ.s ra,.·de a 
se Ue.,. a 'S': .·er Ce sont ceur. IIi 
qu. cnt cor: -ne nee a ve,.,dre e sac 
d~ , ..... J pres oe 9 CC() t~s elors c:ue 
la pr • c·f,c·eÎ est ae 7 7J7 trs 

C~s cor-~merçanrs ne D0"1enf 
;;::s SCtJ'e.~ent tcrr aux ,eÜ""'eurs 
;;ré~s a fc~s les rac~ f ces ccur 
e~o.· 12t..J 'z ,r s oo-E'4' e-ç1 e­
ro-· fe~ 8 "'-'' --·:'r·;:·:.n 

Chéri! El11alide SEYE 

A't"-·e s es~ e .. _:'e-~ ,:;_-;:·: .... ses 
.:o ..... ...,er;a-rs :., crt ÇdS a:LS"? de 
le s.~;..af en. c esr CJJ'"':a,• tcure 

la c~rpora'•Or"l QI.JI ~?Sf ;;r1se ; 
pô""':~ par 1-:'S cc.r:sJ'Tl""lateurs 
Ce:-"':? man-::et.. v re , ,c,re a du 
r~:s:e foL<: 1 atr d'un déft auM 
cor;s.Jr.r-a:eLrs dont 1 Ass.:Joa­

t...:.:,., "'e--:r ::Je t J.r le .'our 

vont il'1mèdiatemenl apprcs­
vlsionner les consomma­
leurs. Plus de 5.000 1 de riz 
viennent d'être distribuées 
à cel effel. 

la con,.omnution en­
nuei!e du Sènegal. en riz, qui 
!l'élève à quelque 230.000 
lonnes. risque d'être portée 
à 37C.OOO è causa de celte 
si:;;3tion. car J:-::>ur combat­
Ire la retention )n est obligé 
d tmporter davantage. d'où 
un11 plus grande sortie de 
devises, le riz étanl payé 111n 

dollar;. 

~-.J"' :. 
·• . 
\,..~-,·· .. · -

;,--.:-!-~~:._ L. ~.--~· , 

Diillchllrgemonl dili riz eu po11 dili Dakar. 

C'est fe désir de fa SE.I:?AS 

Viande: vendre moins 
à tout le monde 

le cons.e11 de cabiFI~t t®nu 
14ii prés1def"\CE' jv Pref"f'·er IT"fl!'ljl·q ~ 

b<té maroue rar do:; no~bre-us~'S ·:· •:t­

muniCStiOI'I$ Lf>"!: ...... :ti stres _:-9 i 'E 
pement. de! a,~ :•« ~trmnw~ ·.- .~u 

Comm0'1"ce 6f:· 'E::o,o"'fl•~ ~! ~~ 
nnnces. du P11 ..... ~~ore 13 Coc.·:~· 
ainSJ que le-s S.9:·rétantH d E.~t 
Promotton hu..-.~"ie, 41 'SJI Pè;;F-~, 

lim<b ,., au• E•~~ el Forêts. o~t 
rendu c:.ornptiê (je m&UI-:>nSG~'"::'.::•l 

lb P11.1f'l~m' 1":1,...., ~re. pour $..1 :::..t.'i:. 
de;·,-,.J,nc;é ~ue !11 procédure ~4 

1•<)01 dM tl!i>rt~s '\JT '" lcyW!I""' 
'én~ 

.. 
te 

Une grtve générale piu$'"'-''' 
heures a été observ"". hier. 
toute !'11ahe, en t!'T'ICI ;'~at;® de !-:.·• :is­
rité avec les farr:il:e<S: d4!5 
mo~s. 203 ble.,...,~! ce 
d• Bologn<!. 

A Rome. 1<1 !~ès<! 
fasc•st~ 11 @té 
lê<!. C est le pres..-:le~! du C.:.n~•~: 
i.iel"l k.ij. Cos.s1 ;.a 

~~~ or;;)Ut·Sê"" 
~ [f,ind.f!s V•,\€'5 CQ'T,~ ~:,.;- !"' 

ril'l, !.l,1lar. • t @;:>:-el d"s S'(l'l<lioa" 

rtJ'~"'riime - gsuch<!l. 

.... , 
1 

Apr/3:, d:voir reussi à casser les pr,)l; de ve~te du mcL..~"J"' à 1 occ.as~on 
de la Tabask1.la SERAS >'apprèle il por1er son act1on sune marché de 
la v1ande. March~ des plus fluctuants tomme c'"'lacun sa1t Pour !_.,.:tc:i,.. 

ce dtf-1tcde pan la SERAS propose un financement ou prêt-caMç..:t~ne 
de 200 millions de francô Ce prêt. remboursable dès ta f1n de la campa­
gne s~ra1t accordé Il des organismes comme la SERAS pour leur 
permettre d'acheter du bétail pendant l'hivernage auprès d~ prodvc­
teurs eux-mêmes 

1 

Ains1 ce que la SERAS rèussilactuellemenU petite échelle au n1veau 
des abattoi~ de Dakar ~er ail étendu. Cej1e concurrence "'lill œrtai­
nement du m" me effel que l'opération Tat>aski sur lepri• dt!IS moutons. 

(P&~!!IIl) 

-·-·--'il<- YOIS11'1§ ara~ 

L® c.abu""l@f 6€g•n 

L~ :':....s ç~ar;.:::J tor. se s;tue ce­
pe~:ja--:r .; . e1..1rs C esr en effet. 
fÇ:...'e 'a ;)Q/t!IQ...,e de prO'TIQ(IQr'f 

des t-c....,,....,es d a'~a.res sè..,ega-
1..; s :;,.,, CELf se ressf'r1Ur de ces 
p.-a· :; ... es ïa~..~re11er:t cordaf"l'"):18~ 

b"t?S Au romer""Jr ou I"Etar er.vi~ 

u;e :Je ·a sser ~~s co-nmerçants 

se.: "';v:;er de f t,....,;Jcrfa~ on du nz. 
i!es: -na ~,.-er:J ÇL ..-.-eoa'1 ad en­

tre eu• c~o,srsse de 1f>sar les 
CO'iSO...,.....,....d;E'UfS SU méOf'S de 
f01... ~es 1€5 re; es 

lA FINAlE DE lA COUPE DE ':f Sa-::12!!e !<;;•a-il ~:·.,..,~ q:...~l! 1.1 

du che• 1E ! !:Lat ~-;yc.' 8"" 
réd<~@ .. (jans drB f&>'"TlSS @'''"LCS..Jrt 

ITI.S'S !i!J! S'Ç"~ 1 C$.1,' ':>l" O?•d·OU@ 0!1 trU 

.: es~ =-:--.-. .... -,~:.;01 les quct3f8Jres 

f'.o~.-.J·es ~-· fcnf i eldcrt dt1 se 
cor~:e -;e 1 d-2s f"'l.:.tr;es be,~t'c'a'­
res f . .rees ;Jar tes reaf~s. dot vent 

se J.J•'10re su comtar oour mettre 
fln 41 .:as pre:tc:;ues Ils se don1enf 
c. 'a re ~a1ref lm naf..Jre/I(Jfl soiJdiâ­

flté oes gens t:tu mWm~~t m6fttll, 
;w .s.; .·e l•ur mt~~~ Ml uuratl 
p;..:; ~:7e ""l'fl4""" ~~~~~ t;;<>IIJI cl<> CCN; 

dLl 
La Fédérat1on sénégalaise de 

football s· excuse auprès du pu­
blic sport1f pour le retard 11pport* 
lilY coup d' •m•o1 de 111 lin•lle de Ill 
Coupe nationale. 

En "Mel. l" 
~-Ill> 

respo11sab!e 
vot tardif~ 

e. cet1e h"ur01, du lait du débor­
dement de la finale de 111 Coup41 
nationale juniOr. 

Pour cette raison. 1111 Féclént· 
lion, apriH IIIVOir U.Sii<ll& eu tonlé~ 
lldmlniortrll!llv~ llri 1ft H<'liC<IIII du 
~"rot~""' ' .. ~ dl4 

République. 111 d~""'ndê Il Mon­
sie!Jr le Premier m1rHstre de dJffé­
re< 10n amvMI. Elle o·Gtxc.-
11'111~ lll.lprN dol.,._ 
1<11 l'n;mior ~g;i; ::;.; ~ 

ll6il.. .. 

c llllS~ b•81" S~JI•;J""~®-f-')f\ !iJ.J 

PQUr'lillt '§ , .... ....,<:.~· 

Per.ds-1 ::~~? rA...,.,:>i -::i:e 8&f'('""':lLt"'~ ()V 

Ya..~r ::v~·~'"'' 1u t,.r_,'""'fi$ 

fllilé<:UII~ Cl~ 1 JLP. IPfV'>tor !r® M' G~Uo­
ton T~-Jom pré, rjf1'1' ~&n 4"W®~C•':é 

eon~l Oa>s m '"I•S''~ M l& CEE. 

i!IPP"fer'ld Que lé C"'@tf de 1& c..e-n~rel4! PJê= 
t ~:f'I~Ci"'fi2Q O.mtii~ tm'>LI® 

1 

::;E: ·~omo~= 
~ !lk.:)t. ..... -'iU 



Exercice n° 2 : 
255 

n manque des mots à la "une" du journal. Remettez les mots manquants 

à leur place. 

Ex.: Ufl --) 3 

spéculateurs --------~ 

bientôt ----------------------~ 

un ________ - - - - - - - - - - - - ·- - :;::. 

FOOTBALL: ---- ----·- --- ---------:;,. 

cher ______________ -:- __________ 
7 

paix -- - ------- ·--- ----------------7 

Pre · · ' • rm.er mlrhs,re __ -- - - -- - - -- - - - --- -- - - - -- 7 

Jérusalem - -- - - - - - - - - -- ---- -- - -- - -----7 

fédération _____________________ --) 
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Exercice no 3 : 

Placer les différents articles dans la rubrique qui convient. 

Riz: fausse pénurie ... :t 

Loyers : bientôt de;... ~ 

Bologne: 3 
c'était bien 

Profiteurs 

Proche-Orient 

Processus de 5 
paix ••• 

C'est le désir de la SEF~AS ;..; 

Viande: vendre n1oins 1 6 
cher à tout le monde ... ! 

LA FINALE DE LA COUPE DE FOOTBALL: i 
Ex. : l'article 5 figure dans la rubrique Politique internationale 

Editorial Politique économique Politique internationale Sports 



Exercice n ° 4 : 
257 

a) Dans la rubrique "à votre service", chaque information est précédée 

d'un symbole, qui permet au lecteur de se repérer plus facilement dans la page. 

Ici, informations et symboles ont été dissociés. L'exercice consiste à 

reconstituer la rn ise en page, en re rn ettant chaque sy rn bole à sa place. Relier par 

des flèches sy rn boles et infor rn ations. 

dl'dEROPORT 
VENDREDI 
ARRIVEES 

03.SO Paris (UT 811 UT Al 
07.05 Paris, Niamey. Ou aga (RK 029 Air Afrique) . 
09.20 Monrovia (SR/RK 259 Swissairl 
11 .45 Accra (GH 542 Ghana Airways} 
11.50 Las Palmas. Dakar (18 7551berial 
12.05 Dakar (RK 108 Air 1\[;;q.J"; 
12.05 Laqos. Accra.. (WT 914 Niqeria Airways} 
13.45 New-York. Monrovia (PA 184 Pan -Am} 

ITIEDE<In.S 
DEGdRDE 

·D' YAPO Clinique Médicale} face 
petit marché de Marcory près 
boula!lgerie 32 .33.52 

D' ZUi'iOi.! !~, ;m~uble Nour AI ­
Hayal 4" étage 44.48.42 

Rd DIO 
A LA DECOUVERTE DU MONDE: . 

Auditeurs de Radio Côte d'Ivoire, le prograrnme d'aujou•d'"u· 
vendredi 25 juillet, malgré la période des vacances s'annone"' 
attrayant . 

dUPORT 
NAVIRES 

ATTENDUS 

06.00: Manoka (français) 02/3 
SNT venant cie Dakar décharge 
394 T de divers appareille le 28.7. 
80 pour Libreville . 

m61REES 
Haute mer : 03h33-15h03 
Basse mer : 09 h 11 - 21 h 41 

PHdRmd­
CIES 

GARDE DE NUIT: Semaine du 
19 au 25 Juillet 

• COCODV: Pharmacie des 
Arts Madame Colomb Centre 
Commercial de la Cité des Arts 
téL 44.49.36 
Garde assurée à la pharmacie 

~ 
~ 



25~) 
b) A l'aide des extraits de cette rubrique, aider les personnes ci-dessous 

à résoudre leurs problè rn es 

Problème n°1 : 

Madame Lamy a un enfant malade. Elle habite près du marché de Marcory. 

Quel nu rn éro de téléphone doit-elle co rn poser ? 

Problème n° 2 

M. K oua rn y a un a mi qui arrive d'Accra le vendredi 2 5 juillet. Quelle est 

l'heure d'arrivée de son avion ? 

Problème no 3 : 

Hamouda désire aller se baigner avec des amis. Quelle est l'heure de haute 

mer? 

Problème n° 4 : 

Vendredi 25 juillet, M. Bouacha a mal aux dents. n veut se rendre à la 

pharmacie. Quelle est l'adresse de la pharmacie de garde ? 
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Exercice no 5 : 

Le journaliste a mélangé les textes et les titres. 

Entourer les titres et relier par une flèche le texte correspondant co rn rn e 

sur l'exe rn ple : 

Rigobert Mintsa 
de retour 

Un énorme scandale concer­
nant les étudiants kenyans 
soupçonnés de chantage et de 
manipulation du ravitaille­
ment en nourriture à l'univer­
sité de Nairobi, a été décou­
vert, à la suite de la publication 
par le quotidien « Daily Na­
tion " d'un rapport du comité 
d'enquête de l'administration 
universitaire. 

Fin de l'équivalence 
entre les 
baccalauréats 
sénégalais et guinéens 

Un pavillon de 150 lits, don 
personnel du président Kim Il 
Sung, a été inauguré au Cam­
pus universitaire d'Abomey­
CalclvÏ au Bénin. 

Cinéma nigérian 

Sam Arthur, le directeur du 
journal " Pioneer " est mort à 
l'âge de 62 ans. Il écrivait un 
éditorial lorsqu'il fut victime 
d'une attaque. Il mourut sur le 
chemin de l'hôpital. 

Enquête sur les scan­
dales de l'université de 
Nairobi 

Un office nigérian du film a été 
créé pour encourager les Nigé­
rians à produire des films 
grâce à une aide financière de 
l'Office. 

-, 
f 

1 

1 1 

Un pavillon de 150 lits 

La Cour spéciale de sûreté de 
l'Etat du Mali, juridiction d'ex­
ception, a condamné à Ba­
mako à la peine capitale 
M. Nouhoum Dembélé, 
contrôleur des douanes, 
42 ans et père de 12 enfants, 
pour le détournement de 
167 841 531 francs maliens: 

Il a bénéfi­
cié de la complicité d'un di­
recteur financier de la Société 
Shell, Karamoko Keita, en fuite 
et condamné également à la 
peine capitale. 

Mort d'un pionnier 

L'équivalence entre les bac­
calauréats sénégalais et gui­
néens a été supprimée 

Condamnations à la 
peine capitale pour dé­
tournement de fonds 

Le mustcten gabonais Rigo­
bert Mintsa, plus connu sous le 
sobriquet " Edingo " revient 
avec une surprise : sa nouvelle 
danse, le" Zoumboulay "·qui 
est la forme moderne du 
« Mboulay " ou « Elone " des 
fangs. 



Exercice n ° 6 : 
260 

Répartir la classe en équipes et demander aux élèves de cocher la bonne 

réponse. 

L'équipe gagnante est la première qui a rempli correctement le ques-

tionnaire . 

1) Jean Naud a traversé le Sahara 
0 en bicyclette 
O en avion 
a en moto 

2) A Zinder la température à l'ombre est de 

3) La bicyclette de Jean Naud pèse 

4) Les animaux les plus féroces 
dans le Sahara sont 

5) Sur sa route, Jean Naud rencontre 

6) La distance entre Ta rn anrasset 

7) Les pneus du véhicule de Jean Naud 
sont des pneus de 

8) Jean Naud transporte avec lui 

9) Jean Naud doit parcourir la 
distance Arlit-Assamaka en 

1 0) A un certain moment, Jean Naud 
se tro rn pe de route et parcourt 

11) A son arrivée, Jean Naud a perdu 

0 80 kg 
0 70 kg 
a 65 kg 

O les serpents 
0 les lions 
0 les rn oustiques 

0 des Touaregs 
0 des ouvriers nigérians 
0 des paysans 

0 1000 kms 
C 800 kms 
0 600 kms 

0 jeep 
0 camion 

a 2 cv 

0 30 1 d'eau 
D 22 l d'eau 

0 25 1 d'eau 

0 7 jours 
Q3 jours 

04 jours 

0 25 km pour rien 
0 200 k rn pour rien 
0 100 km pour rien 

0 6 kg 
0 10 kg 
0 25 kg 

Monique LEBRE-PEYTARD 
(Extrait du Dossier-Relais n° 3 

de Pierre et Seydou) 

( 1) Si nécessaire, traduire ou expliquer les énoncés qui font difficulté. 
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re ière tr versée du 
a ara en bicyclette 

Un passion l'Afrique a parcouru les 800 km 
de piste qui sépare Tamanrasset d'Aga des 

• 
Passionné par l'Afrique et ses ré­
gions désertiques, Jean Naud pos­

sède en sus la fibre du cyclotourisme. 
Quoi de plus naturel pour un tel person­
nage, que de décider de traverser le Sa­
hara à bicyclette ? ... La piste à parcourir 
se situe entre Tamanrasset et Agades : 
un tronçon long de800 km où il n'y a que 
du sable. 
Pour réaliser cette expérience, Jean 
Naud devait mettre au point une nou­
velle bicyclette, capable de rouler sur du 
sable ; trouver le type de pneu deman­
dant le moins grand effort de pédalage. 
Après de nombreux tests, son choix 
s'arrêta sur des pneus de « 2 CV» {du 
135 x 15), des pneus« X». C'est pour­
quoi, en octobre, Jean Naud soumettait, 
non sans appréhension, son projet à Mi­
chelin. Heureuse tentative ! Quatre mois 
plus tard, il prenait l'avion avec, à bord, 
sa bicyclette « très spéciale ", équipée 
de pneumatiques prototypes, que Mi­
chelin lui confiait pour essai, à la place 
des premiers pneus envisagés , 

A la mi-février, Jean Naud se retrouve à 
pied-d'œuvre à linder, kilomètre 
" zéro » = 1 300 km de piste africaine, 
dont 800 km de d<?sert intégrale. et 40° à 
l'ombre. 

PGur obtenir 
l'autonsatton de traverser le Sahara, 
Jean Naud dut apporter des arguments. 
Le meilleur qu'il présenta fut de réaliser 
une première performance dans une 
zone de circulation difficile, non réqle­
mentée : la piste Zinder-Agadès-A~Iit. 
Arrivé à la gendarmerie d'Arlit, sa répu­
tation était faite, et le commandant lui 
donna 4 jours pour arriver à Assamaka, 
délai au bout duquel les recherches se­
raient déclenchées. Deux cents kilomè­
tres en 4 jours, équivaut à 50 km par jour 
de moyenne; Jean Naud accepta le pari. 

Avec le ravitaillement acheté sur place, 
et les 10 kg de nourriture riche en sucre 
amenés de France, et une réserve de 22 
litres d'eau, sa bicyclettte totalisait 
65 kg. 
8 h-9 h. La température grimpe et les 
premiers mirages apparaissent à l'hori­
zon. Bientôt, Jean Naud rencontre des 
oùvriers nigériens, occupés à récupérer 
les cailloux émergeant du sable pour 
alimenter les bétonnières d'Arlit. Sûr de 
lui, Jean Naud demande : 
- "C'est bien la piste d'Assamaka 7 
- Ah, non ! cette piste s'arrête k:i. Ls 
piste d' Assamaka est beaucoup plu~ 
haut, répond le chef de chantier, 0n 
montrant le nord. " 
Effondré, Jean Naud doit ret.;;i.Jr;·rer ~ 
Ariit. Il a parcouru 25 km pour rien : sur 
un itinéraire de 200 km, un tel trajet re­
présente 6 heures de perdues, et 3 litres 
d'eau consommés. 
Bientôt, Jean Naud retrouve la bonne 
piste sans difficulté, aidé cette fois par la 
lumière du jour,l 

Chaque soir, Jean Naud se constitue un 
espace bien délimité par une mousti­
quaire, tenant en échec les animaux les 
plus féroces en Afrique : les mousti­
ques. 
Mais Tamanrasset se rapproche! 

Avant d'être en vue de l'oasis. fidèle­
ment à la tradition touareg. Jean i\laué 
:;'arrête pour se laver avec son dc,rnier 
litre d'eau. Enfilant des vêtements pro­
pres, il n'arrive pas à faire tenir son 
[Jantalon ... il a perdu 6 kilos ! 

Le lendemain c.h; ·;;on ;loTÎV<'•~ a T. .. ;r:;;i(: . 
u-asset, il pren:Jii lo piT:t\IÏB! adctl '''"rs 
Alger et Parië,~, -~~,.,:;._.~ ,;.ml " rhameëll.i rné­
canique , (iiù;·~•i ~;u /l1ü·l11il'o-3 P"c lvs 
Tow:1regs). (.1._ !.:'l 

(d'anrès Bingo, août !9RO) 
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JEUX DE PRESSE 

(Annexes) 

1) la "tme" du journal Le Soleil (5 août 1980) 

2) Article extrait de Bingo (août 1980) 
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. , t , d Iere ra,rersee __ tJ 

ra en bicyclette 
nné de l'Afrique a parcouru les 800 km 

qui sépare Tamanrasset d'Aga des 

• 
Passionné par l'Afrique et ses ré­

désertiques, Jean Naud pos­
sède en sus la fibre du cyclotourisme. 
Quoi de plus naturel pour un tel person­
nage, que de décider de traverser le Sa­
hara à bicyclette ? ... La piste à parcourir 
se situe entre Tamanrasset et Agades : 
un long de 800 km où il n'y a que 
du 
Pour réaliser cette expérience, Jean 
Naud devait mettre au point une nou­
velle capable de rouler sur du 
sable ; trouver le type de pneu deman-

~o 

dant le moins grand effort de pédalage. 
Après de nombreux tests, son choix 
s'arrêta sur des pneus de « 2 CV>> (du 
135 x 15), des pneus« X n. C'est pour­
quoi, en octobre, Jean Naud soumettait, 
non sans appréhension, son projet à Mi­
chelin. Heureuse tentative ! Quatre mois 
plus tard, il prenait l'avion avec, à bord, 
sa bicyclette « très spéciale ,. , équipée 
de pneumatiques prototypes, que Mi­
chelin lui confiait pour essai, à la place 
des premiers pneus envisagés. Ces 
pneus encore jamais vus avaient néces-

sité la construction d'une bicyclette aw 
fourches plus larges, à l'avant et à l'ar 
rière. L'axe du pédalier était plus long, Il 
chemin de chaine déporté et les dérail 
leurs modifiés, pour pouvoir rétro~ rade 
à temps. De plus la distance du pédalie 
au sol avait été augmentée d'une bonm 
dizaine de centimètres, pour éviter d'ac 
crocher les cailloux. La préparatior 
technique d'une telle machine consistai 
aussi à prévoir un moyen de dépannagf 
peur chaque défaillance possible . 
A la mi-février, Jean Naud se retrouve i 
pied-d'œuvre à linder, kilomètrE 
« zéro " = 1 300 km de piste afïicaine 
dont 800 km de désert intégrale, et 40° i 
l'ombre. L'expérience, prévue initiale· 
ment pendant la saison sèche, avait été 
reportée de 12 jours et la températurE 
commençait à grimper. Pour obtenir 
l'autorisation de traverser le Sahara. 
Jean Naud dut apporter des arguments 
Le meilleur qu'il présenta fut de réaliser 
une première performance dans une 
zone de circulation difficile, non régle­
mentée : la piste Zinder-Agadès-Arlit 
Arrivé à la gendarmerie d' Arlit. sa répu· 
tation était faite, et le commandant lui 
donna 4 jours pour arriver à Assamaka, 
délai au bout duquel les recherches se· 
raient déclenchées. Deux cents ldlomè· 
tres en 4 jours, équivaut à 50 km par jour 
de moyenne ; Jean Naud accepta le pari. 
Avec le ravitaillement acheté sur place, 
et les 10 kg de nourriture riche en sucre 
amenés de France, et une réserve de 22 
litres d'eau, sa bicyclettte totalisai1 
65 kg. 
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Une rtncontn lnsoliu du .clumtea• 
rnlcaniq~~e • unt bic.vckttf' à roues 
th voilure spiciakmel'll préparée pour 
la piste. De l'utilité d'un foulllrd 
touaug noué autour du visa,~. 

Dans l'euphorie du départ. Jean Naud 
décide de prolonger son etape er> •ou 
lant la nuit, au clair de lune. amèlioran• 
ainsi le score de sa tournée Apres un 
court bivouac. il reprend la p1stt> <>uovam 
les traces des camions qu1 r ort prerPdP 
Mais le sable est part•culieremen• ·qou 
et il doit dégonfler ses pneus a 0 4 ou1s à 
0,3 kg/cm 2 A chaque approcht> rl un 
banc de sable, Jean Naud doat calcu!P· 1a 
démultiplication du derailleur ave( la 
quelle il va pouvo1r le traverser En velo 
il n'est pas question d augmentp· sa v• 
tesse pour prendre de l'élan Ma!gre une 
grande démultiplication iles pedales 
tournent plus vite que ies roues• 1 effort 
sur les pédales devient diffica!p,.- ·pnt 

soutenable. Cet effort. Jean Naud va r1P 
voir le fournir 10 heures par 10ur o;ur 

,.50 km quotidiens 
lB h-9 h. La temperature gnmpe et .es 
premiers mirages appara1ssent a • ho·· 
zon. Bientôt, Jean Naud renco'ltre des 
ouvriers nigériens, occupes a récuperE>r 
les cailloux émergeant du sable pou 
alimenter les bétonnières d'Ar lit Sûr de 
lui, Jean Naud demande 
- "C'est bien la piste d'Assamaka · 
- Ah, non 1 cette piste s'arrête ic1 La 
piste d'Assam a ka est beaucoup plus 
haut. répond le chef de chantier. en 
montrant le nord. " 
Effondré, Jean Naud doit retourner à -



A bicyclett4!, le moteur humain 
consomme tk l'eau. Rem:ontre au détour 
de ID pisu. Au loin ID montagne 
promise ; le Hoggar el sa fraie: heur 

1 
' 

. ' ,,,\ 

i ' \i ' 

----Arlit. Il a parcouru 25 km pour rien : sur 
un itinéraire de 200 km, un tel re­
présente 6 heures de perdues, et litres 
d'eau consommés. 
Bientôt, Jean Naud retrouve la bonne 
piste sans difficuLté, aidé cette fois par la 
lumière du jour.l Cette couvre un 
espace de 1,2 à 3 km large, balisée 
par toutes sortes de matériaux. Les car­
casses de voitures y abondent, résultat 
de constructeurs inexpérimentés. Et le 
lent travail de fourmi commence, avec le 
décompte du kilométrage. L'ombre ? 
Jean Naud doit la faire. Il se constitue un 
abri, car l'effort physique, de midi à 
2 heures, engendre une telle évapora­
tion serait dangereux de vouloir in­
sister (insolation, blocage de reins ... )j 
A bicyclette, le rythme nécessite une 
respiration par la bouche ; c'est-à-dire 
que l'air sec et chaud vient en perma­
nence dessécher toutes les voies respi­
ratoires, provoquant une soif intoléra­
ble. Jean Naud boit ainsi 5 à 6 litres par 
24 heures. 
Un matin, il découvre le foulard d'un in­
connu accroché à une balise. Il le récu­
père et le noue aussitôt autour du vi­
sage. Le pédalage repris, Jean Naud 
comprend l'existence du voile chez les 
Touaregs: l'humidité expiré, est fixée 
sur le tissu et recyclée à l'aspiration sui­
vante, permettant une économie d'eau 
et un confort l Ses 

ne se 
sa consommation d'eau baisse 
~res par 
Chaque soir, Jeah Naud se constitue un 
espace bien délimité par une mousti­
quaire, tenant en échec les animaux les 

, : 

. 
} 

-
féroces en les mousti· 

ques. 
Mais Tamanrasset se 
une fourmi affairée à retourner en si· 
iencè chez elle, malgré les obstacle~ 
naturels qu'elle doit contourner ou fran 
chir, et avec aussi peu de 
bicyclette et son rnmr.::an 

sent sables monta 
gne:;J Jour jour, les kilomètre~ 
sont : aux horizons 
sément plats du Niger, succèdent 
masses montagneuses du 
les températures deviennent 
maines avec l'altitude. A l'acharnemen 
qu'il a fallu les premiers 
cre chaleur, solitude et succéd< 
chez Jean Naud un sentiment de fierté 
de satisfaction très profond. appa 
rait au loin la montagne 
domine Tamanrasset. 
Avant d'être en vue de l'oasis, fidèle 
ment à la tradition touareg, Jean 
s'arrête pour se laver avec son demie 
litre d'eau. Enfilant des vêtements 
pres, il n'arrive pas à faire tenir 

_pantalon ... il a perdu 6 kilos ! 
rPour la première fois, une "'""loti-a 

rivait à Tamanrasset en venant 
Cette piste de 
connu les initiatives les plus 
raids en char à voile, en aile etc 

ont toutes nécessité une assistancE 
voiture. 
Mais Jean Naud avait une 

rigoriste de la traversée du 
lendemain de son arrivée à Tama1 

rasset, il le avion ve 
Alger et avec son " chameau m' 
canique '' (ainsi surnommé par lE 
Touaregs). C.l. 

LEBR 
(extrait du Dossier-Relais no 3 

de Pierre et 
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LE JEU DES QUESTIONS PERDUES 

Le "Jeu des questions perdues ou jeu du détective," 

subordonne un exercice linguistique à une tâche ludique, ce qui 

en fait une bonne pratique communicative. 11 s'agit tout simplement 

de prendre un interrogatoire de roman policier, d'en gommer 

les questions et de faire retrouver celles-ci par déduction à partir 

des réponses. Nous avons pris comme exemple 1' interrogatoire 

du valet de chambre par Hercule Poirot dans "le Crime de l'Orient 

Express" d'Agatha Christie (1) dont les romans se prêtent fort 

bien à ce genre d'exercice tant le questionnement y est rationnel 

et fonctionnel. 

D'autre part, la progression du questionnement y est 

subtile : le questionneur débutant (en langue et en enquête policière) 

n'aura aucun mal à reconstituer la question qui amène la réponse n°3 

"Trente-neuf ans" au début du jeu ; il lui faudra davantage de 

malice à la fin de l' interrogatoire pour sa voir ce qui sus ci te 

la réponse n° 20 "Oui, répondit l'homme d'un ton calme". 

Ce jeu peut se faire individuellement comme un quiz 

classique ; il est plus amusant à mener collectivement comme 

un véritable jeu de société qui permet de couronner le meilleur 

détective amateur. Ainsi que d'autres jeux du même genre qui 

constituent la "grammaire de l'enquêteur", il a été mis au point 

pour le Lectoguide "Les Dix Petits Nègres" 

(Paris Bordas 1981). 

d'Agatha Christie 

Francis DEBYSER 

( 1) Li v re de Poche et Collection Le masque 



- Jeu des questions perdues 
Voici le texte de l'interrogatoire que fait subir Hercule Poirot au 

valet de chambre d'un homme d'affaires américain qu'on a assassiné 
dans la nuit: mais notre édition est défectueuse : l'éditeur a oublié 
d'imprimer les questions et n'a reproduit que les réponses :il y en a 
vingt-quatre. Essayez d'imaginer les vingt-quatre questions qui ont 
amené ces vingt-quatre réponses: écrivez-les sur une feuille double, 
vous comparerez ensuite avec les questions réellement posées par 
Hercule Poirot (voir solution Lectoguide page 61 ). Vous pouvez 
faire ce jeu soit individuellement, soit par équipes de deux ou trois 
élèves. Les vainqueurs seront ceux qui obtiendront le meilleur 
score, en totalisant : 

- 2 points par question bien formulée (correcte grammaticale­
ment) et proche du sens du texte; 

- 1 point par question bien formulée et plausible mais éloignée du 
sens du texte : 

-- 0 point par question incorrecte ou non plausible. 

L ' INTERROGATOIRE I>U VALET DE CHAMHRE 

A J'Américain succéda l'Anglais au visage inexpressif que Poirot 
avait remarqué la veille. Il restait debout. Le détective lui fit signe de 
s'asseoir. 

-1 
- Oui, monsieur. 
- 2 
- Edouard Henry Masterman . 
- 3 
- Trente-neuf ans . 
- 4 
- 21, Friar Street, Clerkenwell. 
-.5 
- Oui, monsieur. Quel crim·e horrible' 
-6 
Le serviteur réfléchit. 
- Il devait être neuf heures, hier soir. 
-7 
- Comme à l'ordinaire, je suis allé auprès de lui pour mon ser-

vice. 
-8 
- Plier ou accrocher ses vêtements, mettre son dentier dans 

J'eau, voir s'il ne lui manquait rien pour la nuit. 
-9 
- Je crois, monsieur. qu'il était tourmenté. 
-10 
- A propos d'une lettre qu'il venait de lire . Il me demanda si je 

l'avais moi-même déposée dans son compartiment. Je lui répondis 
négativement, mais il ne fit que pester et critiquer tout ce que je 
faisais. 

-Il 
- Oh! non, monsieur, il se mettait rarement en colère ... Il fallait 

qu'il eût un motif sérieux pour se montrer aussi irritable. 
- 12 
- En voyage, toujours, monsieur. Il ne pouvait dormir autre-

ment. 
- 13 
- Je ne pourrais le dire, monsieur. Sur l'étiquette de la bouteille il 

y avait écrit tout simplement : Narcotique à prendre le soir en se 
couchant. 

- 14 
- Oui, monsieur. J'en ai versé dans un verre que j'ai posé sur la 

table de toilette. 
1.5 

- Non, monsieur. 
- 16 
- J'ai demandé si Monsieur ne désirait plus rien et à quelle heure 

il fallait appeler Monsieur le lendemain matin. Il m'a répondu de ne 



Solution du jeu des questions penlue~t 
1 - Vous êtes, me dit-on. le valet de 

chambre de Mr. Ratchelt '! 
2 - Comment vous appelez-vous'! 
3 - Votre âge? 
4 - Votre domicile? 
~ - Vous savez que votre maître a été 

assassiné? 
6 - Voulez-vous mo: dire à quelle 

heure vous avez vu Mr. Ratchett pour la 
dernière fois ? 
7 - Racontez-moi ce qui s'est passé à 

ce moment. 
8 - Qu'aviez-vous à faire exactemenl'! 
9 - N'avez-vous rien remarqué 

d'anormal dans ses manières? 
10 Tourmenté . . . à quel sujet? 
Il - Agissait-il ainsi d'ordinaire? 
12 Votre maître usait-il parfois de 

narcotiques? 
13 - Savez-vous quel médicament il 
avait coutume de prendre'! 
14 - En a-t-il ahsurbé hier soir? 
15 - llnel'apaslmdcvantvous? 
16 - (.lue se pas,.t-1-il emuite? 
17 - Etait -ce dans ~e~ habitudes? 
18 - Se levait-il tôt ou tard'! 
19 - Vous n'avez pas été surpris de 
voir la matinée s'écouler sans que votre 
maitre vous eût demandé? 
20 - Mr. Ratchell avait-il des enne­
mis? 
21 - Comment le savez-vous? 
22 - Aimiez-vous votre maître, mon­
sieur Masterman? 
23 - Mais vous n'éprouviez pour lui 
aucune affection'! · 
24 - Avez-vous été en Amérique? 

- Si vous avez obtenu entre 60 et 72 points, bravo. vous passerez bientôt commis-
sain:. 

- De 44 à 60 points : c'est bien, vous pouvez faire un bon enquêteur. 
- De 24 à 44 points : vous êtes plus doué pour mellre les contraventions que pour 

poser des questions. 
- De 0 à 24 : retournez à l'école de police. 
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le cirque , 
jean marc CARE 

une simulation globale 

Cette nouvelle simulation s'adresse plutôt à un public d'enfants. 
(8 - 12 ans). Elle a été conçue comme un cahier-élève directement 
utilisable en classe. Les activités proposées s'inspirent d'acti­
vités dites d'éveil mais sont orientées davantage vers l'invention, 
la création (invention d'animaux bizarres, de numéros inédits, 
de spécialités inconnues). Des documents authentiques (photos, 
dessins, plans, textes divers) serviront de- supports à l'imaginaire 

tout en permettant aux enfants de planter un décor réaliste 
(construction du chapiteau, invention des personnages etc ... ). 
Les enfants auront aussi, dans une phase narrative de leur 
travail, à animer leur cirque en le faisant évoluer dans l'espace 
et dans le temps.Pour chacune des phases du travail d'invention 
(individuel ou collectif) des fiches linguistiques les aideront 
à trouver le vocabulaire un peu spécialisé du cirque, un vocabulaire 
plus notionnel lié aux activités de production et compatible 
avec les exigences d'une progression ou d'un programme ainsi 
que les points de grammaire correspondants. 
Un petit guide d'utilisation donnera au professeur des indications 
méthodologiques sur la simulation en général et sur la conduite 
phase par phase de cette nouvelle simulation globale. 

\. A 

a parattre 
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NOTE CRITIQUE 

sur 

"MES 10 000 MOTS AFRIQUE" 

C'est avec beaucoup d'intérêt que nous attendions la parution 

de "Mes 10 000 mots Afrique", sous-titré "le dictionnaire pour l'école", 

de M. DIDIER et J.P. MAKOUT A-MBOUKOU, qui vient de paraître, à 

l'automne 1981, chez BORDAS - NOUVELLES EDITIONS AFRICAINES. 

En effet, d'une part, nous avions jugé intéressant à plus d'un 

titre "Mes 10 000 mots en couleurs" de M. DIDIER, paru chez l'éditeur 

BORDAS en 1976, dont le présent ouvrage est issu. Puis nous pensions 

qu'il serait effectivement un outil très précieux en Afrique francophone. 

En effet, notre propre travail, le "Dictionnaire du Français Fondamental 

pour l'Afrique" (1) avec ses 4 727 "unités vraies" est, comme son titre 

l'indique bien, un ouvrage destiné, du moins dans le cadre de l'enseignement 

du français en pays francophone, à assurer les bases indispensables avant 

d'aller plus loin : il contient le minimum à connaître à la fin du cycle 

primaire. Ensuite, c'est-à-dire pour le premier et le deuxième cycle du 

secondaire, i1 n'existait pas encore d'ouvrage destiné spécifiquement au 

public pourtant bien nombreux de 1' Afrique. Les dictionnaires "français" 

qu'on trouve (et encore bien rarement) dans Ies collèges et lycées, tels 

que le "Nouveau Larousse élémentaire" {2) -sans parler du "Petl t Larousse 

illustré"- ont une richesse trop grande pour rendre des services réels, du 

moins dans le premier cycle. 

Notons cependant tout de suite un point où l'application à l'Afrique 

de "10 000 mots" peut paraître contestable. L'ouvrage français était destiné 

aux "écoliers" de l'enseignement primaire. En Afrique francophone, où 

le français est, sinon langue étrangère, du moins langue non-maternelle, 

et souvent limité, justement, à l'école, on ne saurait exiger le maniement 

de 10 000 mots à la fin du primaire (d'autant que, si nous comprenons 

bien, il s'agit de 10 000 "entrées" et non pas d' "unités vraies", c'est­

à-dire de différentes acceptions, constructions, etc., qui doivent être 

considérées comme autant de "mots" à enseigner dans une optique de langue 

étrangère. Les auteurs sont d'ailleurs conscients de ce problème, puisqu'Us 

parlent dans leur préface des "écoliers et coHégiens", et c'est bien dans 

notre esprit, au public des "collégiens" que doit s'adresser d'abord ce diction­

naire. 

(1) J. DAVID- B.E.L.C. chez DIDIER, Paris 1974 

(2) Librairie LAROUSSE. Paris 1967 
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Cette réserve importante étant faite, nous attendions beaucoup 

d'un ouvrage dont les auteurs s'étaient assuré la collaboration de nombreux 

et éminents enseignants en Afrique Noire. 

Aussi avons-nous entrepris un examen portant spécialement 

-en dehors d'un survol général- sur une tranche de l'ouvrage : les lettres 

Ba. Disons tout de suite que le résultat nous en a laissé quelque peu déçu. 

Il nous semble nettement abusif de proclamer que les auteurs 

ont, non pas "adapté", mais "refondu" complètement "Mes 10 000 Mots", 

dans "une double perspective, celle ae l'ouverture et de l'enracinement : 

ouverture du jeune Noir à la culture, aux sciences et techniques portées 

par la langue française, mais aussi - mais surtout - enracinement de cet 

enfant dans ses propres valeurs culturelles, ses savoir-faire et savoir-être" 

(Préface, p. III). 

Or, que trouve-t-on en fait ? Sur les 141 entrées examinées, 

nous en relevons 111 qui n'ont subi aucune modification, ni dans les exemples, 

ni dans les définitions, car nous refusons de considérer comme une "modifi­

cation" la substitution, dans une dizaine de cas, de prénoms "africains" 

Oa plupart musulmans) à des prénoms chrétiens : lbrahima au lieu de François 

par exemple ; ou encore d'un nom de lieu : là où les Basques badigeonnaient 

leur maison, ce sont les gens de Casablanca ; c'est Yaoundé qui se voit 

attribuer une banlieue et non plus Paris. Nous ne contestons pas l'utilité 

de ces changements, mais une adaptation qui s'en tiendrait là ne serait 

pas très sérieuse (nous avons dénoncé ailleurs les illustrations de crocodiles 

et palmiers pour "africaniser" certains ouvrages scolaires !). 

Il y a, par contre, des ajouts relativement nombreux : 21 ; la 

plupart des entrées nouvelles : babouche - babouin - balafon, etc., répondent 

à des réalités spécifiquement africaines : elles nous semblent opportunes 

dans l'ensemble ; ou à des acceptions nouvelles d'entrées existantes : bar­

re 3 : "vague très haute ... " ; ou encore constituent des additions à un ensemble 

donné : bananeraie et banane-plantain s'ajoutent à banane et bananier. 

Ceux de ces mots qui sont des emprunts à des langues africaines sont 

signalés (comme dans notre D.F .F .A.) par A. 

L'avertissement suggère (p. VI) de les employer "avec discernement" 

(entre guillemets par exemple -ce qui nous semble très excessif quand 
il s'agit de mots aussi "assimilés" et généralisés que banco). Ce serait plus 

opportun pour bangui ou bété, termes employés à peu près exclusivement 

en Côte d'Ivoire (pays qui semble singulièrement privilégié : nous pensons 

à attiéké, retenu à la lettre A). Certes, les auteurs soulignent dans la 

préface la gageure très réelle : s'adresser a un continent et non à un pays 

donné. Mais il faudrait peut-être, alors, que l'exemple attire l'attention 
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sur le caractère local d'une teUe introduction, quand elle est jugée utile : 

"En Côte d'Ivoire, on aime bien le bangui frais ; aiHeurs, on l'appelle vin 

de palme". A propos de ce mot, attention : il désigne tout autre chose 

au Zai."re, à savoir une drogue à base de chanvre indien, à ce que nous 

apprend l'Inventaire des Particularités Lexicales du Français en Afrique 

Noire ( 1 ). Puis alors, dans la rnême optique, pourquoi le mandigue balafon 

n'est-il pas considéré comme "africain" ? 

Quelques ajouts ne sont pas spécifiquement africains, mais peuvent 

se justifier par leur utilité particulière en Afrique (comme baci1le et bacté­

rie) ; par contre, banquet et surtout bancaire ne nous semblaient pas s'imposer. 

Comme ces ajouts sont assez nombreux, il fallait, pour éviter 

le grave danger d'un gonflement excessif, supprimer des entrées trop exclusi­

vement "européennes". Certains retraits étaient évidents : baba et barquette 

(gâteaux), baron ... 

D'autres moins (baquet et barbouiller dans le sens de salir) ; 

d'autres encore pas du tout, comme barreur, car si le sens "sportif" retenu 

dans "Mes 10 000" n'était évidemment pas indispensable, il convenait à 

notre sens de le transformer en l'appliquant à celui qui manoeuvre les 

pirogues. Fallait-il, par contre, conserver ballerine (qui ne s'applique pas 

aux danseuses des ballets africains) ou le baril de poudre des pirates -, 

Les terroristes d'aujourd'hui ont d'autres moyens ... 

Certes, nous savons par expérience que le choix des entrées 

d'un dictionnaire pourra toujours être critiqué. Mais là où nous nous sentons 

obligé d'être plus sévère, c'est où nous constatons que l'effort, proclamé 

dans la préface, pour" replacer (le mot) dans un contexte socio-culturel 

africain;' n'a pas été fait sérieusement. Ou alors, a-t-on décidé que lorsqu'un 

mot "s'inscrivait dans la perspective de 1 'ouverture aux cultures françaises 

et européennes", il ne fallait changer ni la définition, ni l'illustration, 

alors même que le problème essentiel nous semble être là. La langue française 

est désormais, qu'on le veuille ou non, une langue africaine, et c'est de 

cette langue africaine qu'ont d'abord besoin les élèves d'Afrique. Sans 

doute y a-t-il quelques cas ou cet effort de prise en compte de la réalité 

de la communication en Afrique a été fait : le bal n'est plus celui de Cendril­

lon, mais la réunion du samedi soir ; le balai peut être aussi un paquet 

de nervures de palmes ou de tiges de riz : le balayage est encore effectué 

par les élèves dans les écoles africaines (il l'était autrefois dans l'exemple 

français ... !) ; le bâton sert à donner des coups à l'âne récalcitrant plutôt 

(1) Projet l.F.A. (AELIA), publication de l' AUPELF-ACCT - lettres A-B 
l vol.

1 
lettres C-F, 1 vol. 
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qu'au gendarme de guignol (dont l'exemple pouvait être mal interprété 

dans certains pays d'Afrique .... !) ; la bataille est mieux définie, en tout 

état de cause, par ceHe des livres d'histoire que par les jeux de soldats 

de plomb. 

Mais trop souvent, un tel effort n'a pas été tenté. Voici quelques 

exemples ou nous avons été franchement choqué par le maintien intégral 

des entrées de l'ouvrage primitif : Pour bambou, plante tout de même 

assez typiquement africaine, on oppose les cannes à pêche "modernes" 

à celles en bambou : nous avons vu assez peu des premières en Afrique, 

sauf peut-être pour les touristes du Centre de Pêche Sportive de Gorée. 

Les banderolles nous paraissent plus fréquentes comme porteuses de slogans 

politiques que comme destinées à "signaler un supermarché". La barque 

africaine est faite pour la pêche ou le transport plus que pour la promenade 

suggérée par l'exemple où "Eric tombe à l'eau". La barrique de cidre s'impose 

davantage dans le Calvados que sur le continent noir (si tant est que "barri­

que" soit à retenir). Nous n'a v ons pas souvent vu les enfants "lancer le 

pain de leur goûter aux poissons du bassin", en Afrique ! "Le poids du battant 

de la plus grosse cloche" suggère un lmpressionh21!Ü: carillon de cathédrale 

flamande, là où c'est souvent une vieille jante de roue qui appe11era les 

fidèles à une prière non moins fervente. Quant aux canaux sur lesquels 

on "fait défiler toutes sortes de bateaux" ou encore dans lesquels "basculent 

les camions", à part le canal de Suez et celui de Vridi, près d'Abidjan, 

nous en voyons moins que dans le nord de la France. La "basse-cour où 

picorent les poules", c'est, en fait, tout village ou toute ville d'Afrique. 

Et nous ne savons pas si la "baisse sur le prix du beurre" est ce qui réjouira 

le plus la ménagère africaine. Mais arrêtons-nous sur le cas du bain : "Dépê­

che-toi de finir ta toilette pour que je puisse prendre un bain" répond-il 

à la réalité des soins corporels en Afrique, s1 ce n'est pour les clients 

de l'Hôtel Ivoire,Méridien ou autre Sheraton? La définition de douche 

n'y répond pas davantage. Certes, les auteurs déclarent bannir les "africa­

nismes", et ironisent sur "ce miel des linguistes qu'ils doivent bannir en 

attendant qu'ils aient acquis un statut officiel". Mais qui leur donnera 

ce statut, quelle "académie française" d'Afrique ? Un auteur de dictionnaire 

n'est-il pas obligatoirement investi de ce rôle, qui implique évidemment 

une difficile gymnastique entre le rôle d'enregistrement du linguiste et 

l'attitude normative du pédagogue. Si l'on va par là, qui a donné un statut 

"officiel" à bangui ou attiéké, cités plus haut ? 

Dans le cas des sens bien particuliers en Afrique de "se baigner", 

"se doucher", "se laver", nous avons affaire, non pas à des mots, curiosités 
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linguistiques, mais à des réalités socio-linguistiques évidentes. Nous ne 

comprenons vraiment pas comment un tel ouvrage peut les ignorer à ce 

point, alors qu'il en proclame 1' intérêt dans sa préface : enracinera-t-on 

le jeune Africain dans ses valeurs, savoir-faire et savoir-être en ne lui 

présentant, pour les soins corporels, que l'image de la salle de bains euro­

péenne réservée à quelques privilégiés ? Dans le même sens, à la lettre A, 

nous avions été surpris de voir la guenon allaiter son petit, là où l'allaitement 

maternel est encore ce qu'il est .. .Il y a là une totale absence de "regard" 

africain qui nous étonne et nous afflige. 

On pourrait encore faire d'autres petites observations : pourquoi, 

par exemple, ne pas avoir maintenu le sens de fruit de baie, dans un continent 

où elles abondent ? Peut-on dire que le bananier est, partout en Afrique, 

"un arbre de nos régions" ? Pourquoi avoir modifié la définition de banc 

de sable "couche formée par du sable qui s'est amassé" (Mes 10 000 mots) 
,, 

en "tas allongé de sable qui s'est amassé) beaucoup moins bon, un banc 

n'étant pas un tas de sable, fût-il allongé ! Pourquoi avoir omis, à basket­

baH, de mentionner le baskets, chaussures tant apprécisées des jeunes 

Africains ? 

Mais il y aurait des remarques plus graves sur un plan lexicogra­

phique. Par exemple, l'emploi dans la définition de bafouiller de broui1ler, 

pas présenté avec ce sens. Les fraises qui baignent dans le sirop ... d'accord, 

il y a des fraises à Dakar mais, ce baigner n'a rien à voir avec se baigner, 

et le verbe avec complément obligatoire, baigner son enfant, par exemple, 

singulièrement plus utile, n'est pas mentionné. Se baisser, plus fréquent 

que baisser n'a ni exemple ni définition. 

Et ceci nous amène à une critique finalement plus grave que 

tout ce qui précède (qu'on pourrait finalement qualifier de "détails") puis­

qu'elle met en cause la conception même du dictionnaire. L'exemple avec 

point de départ, l'enchaînement des divers éléments d'une entrée, les diffé­

rents sens (même lorsqu'il s'agit, en fait, de "mots" différents, comme 

pour avocat = métier et avocat = fruit, marqués par 1, 2, etc.), les différents 

exemples à l'intérieur d'un même "sens" (voir, par exemple, l'article déjà 

mentionn-l: baisse : (se) baisser), de même que les encadrés verts indiquant 

des particularités de prononciation ou d'orthographe, des synonymes ou 

des antonymes, etc., tout cela nous avait paru très valable dans une optique 

de français, langue maternelle. Cela nous apparaît nettement plus contestable 

dans une optique de français, langue étrangère, car l'élève qui, en fait, 

"apprend" la langue doit être guidé beaucoup plus strictement. Entre autres 

choses, les différentes constructions d'un verbe donné (pensons encore 

à (se) baisser) doivent être nettement séparées et assorties d'exemples. 
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Les auteurs refusent volontairement un aspect trop "grammatical". Cela 

est bel et bon pour l'enfant de France qui sait déjà se servir de l'essentiei 

de ce vocabulaire, et le vérifie constamment dans le bain de langue où 

il est plongé. Mais pourrait-il s'en contenter, par exemple, pour un dictionnaire 

monolingue anglais sensé l'aider dans l'apprentissage de cette langue ? 

De même, dans notre expérience, les "expressions" et lexies diverses consti­

tuent une des lacunes principales chez l'élève africain -ce qui s'explique 

facilement par le caractère "scolaire" de l'apprentissage qui bannit soigneuse­

ment, entre autres, tout ce qui pourrait avoir une connotation familière. 

Or, ces "expressions" sont bien rares ici. 

Ne conviendrait-il pas, à bagages, de donner "plier bagages", 

voire "avec armes et bagages" (pas donné non plus à arme) ; pour baguette, 

"d'un coup de baguette magique" ne serait-il pas utile ? I1 est vrai que 

la baguette magique de la fée (plutôt européenne) est mentionnée à magique. 

A bain, un "bain de pied" (pas mentionné non plus à pied) ne serait pas 

malvenu, etc, etc. 

Dans la même optique, nous serions amene à critiquer assez 

sévèrement un certain nombre d'exemples, dont le rôle est pourtant, ICI, 

déterminant, puisque c'est d'eux qu'on part pour arriver au sens. Or, ne 

devrait-on pas chercher systématiquement a donner a 1 'élève étranger 

les "collocations" les plus fréquentes, l'entourage qu'il aura le plus de chances 

de rencontrer avec un mot donné, d'utiliser quand il en aura besoin ? En 

d'autres termes, l'exemple ne devrait-il pas être le "modèle" le plus utile 

possible à 1' élève et à son maître ? Nous ne pensons pas que ce point de 

vue ait présidé au choix de tous les exemples. C'est, certes, parfois le 

cas : pour babord : "une île à babord, cria le matelot", constitue un entourage 

acceptable et explicite. Mais que penser -surtout en Afrique- du "pour 

encadrer cette tapisserie, il nous faudrait de la "baguette" ? Pour baignoire, 

"Loulou a voulu apprendre à nager dans la "baignoire" ne nous semble pas 

l'exemple le plus parlant ni le plus urgent et la définition "récipient pour 

prendre un bain" fait plutôt, en Afrique, penser à un seau (voir plus haut 

le sens "africain" de bain). Et il n'y a pas de dessin. Pour balle, qu'apporte 

"il y a bien des façons de JOUer avec des balles" (sans définition ni image) 

et pour ballon : "à quoi voulez-vous jouer ? Francis a apporté son ballon" 

(ici, il y a, Dieu merci, un dessin). Pour banc : "je resterai debout, il n'y 

a plus de place sur le banc" est-il vraiment le genre de phrase que l'on 

dirait ? Quant à la définition "siège pour plusieurs", sa grammaticalité 

semble contestable, ainsi que son caractère définissant (quid d'un canapé 

- lequel est défini "large siège à dossier qui peut aussi servir de lit", bien 

contestable également .... ) 



Nous avons déjà remarqué "le supermarché est signalé par des 

banderolles", phrase bien rnaladroite et d'utilisation fort restreinte. Attention, 

nous ne disons pas que tous les exemples sont mauvais mais, dans l'optique 

du français, langue étrangère, il y en a trop, à notre sens, qui ne conviennent 
' guere. 

Du même point de vue, 1' illustration par le dessin nous semble 

nettement insuffisante, d'autant que 1 'on a supprimé (sans doute par raisons 

d'économie, vu le prix de la polychromie) les planches auxquelles se référait 

souvent l'ouvrage français. Par exemple, pour baguette, bain, baignade, 

baignoire, baigneur, baie, etc., on a "privé" l'élève africain de cette aide 

dont il aurait plus besoin que ses camarades de France, surtout pour ce 

qui ne lui est pas forcément familier (voir baignoire, déjà cité). 

Bref, c'est surtout cette absence, surprenante, de la considération 

du fait que le français est une langue "sinon étrangère, du moins seconde", 

comme se plait pourtant à le souligner la préface, qui nous contraint à 

émettre de fortes 
, ' 

propos de cet Nos cri tiques pourront reserves a ouvrage. 

paraître severes : elles sont seulement a la mesure de notre déception. 

Tout en étant plus conscient que d'autres de la difficulté de l'entreprise, 

nous sommes surpris et peiné qu'avec les importantes colJaborations mention­

nées, le résultat ne soit pas meilleur. Ceci dit, et dit nettement, tel qu'tl 

est, et en l'absence d'un instrument plus efficace, "Mes 10 000 mots Afrique" 

rendra, pensons-nous, de grands, même de très grands services s'il peut 

réellement être mis entre les mains des élèves africains, surtout des "colJé­

giens" du premier cycJe secondaire pour qui, jusqu'à présent, le maniement 

d'un dictionnaire -quel qu'il soit- est encore, hormis le cas de quelques 

nantis, un fait bien trop rare. 

Jacques DAVID 

B.E.L.C. 

Novembre 1981 



PUBLICATIONS 

P 0 U R L'A F R 1 Q U E 

Ensembles pédagogiques 

Contacts 

Une méthode de français destinée aux élèves 

des écoles secondaires d'A trique, réalisée sous 

le patronage du BELC et du CREDIF. 

CONTACTS a pour objets : 

de faire acquérir progressivement une 

solide compétence de communication orale et 

écrite 

de préparer aux examens de fin d'études 

secondaires. 

La méthodologie mise en oeuvre dans CONTACTS 

intègre des démarches et des techniques des 

plus classiques aux plus récentes (approche directe. 

audio-visuelle. audio-orale. approche notionnelle/ 

fonctionnelle). 

Pour réduire les contraintes matérielles et finan­

cières l'ensemble pédagogique a été regroupé en : 

un livre de l'élève (Je 160 f"''jes) 

un livre du maître comportant la reproduction 

intégrale du livre de l'élève, accompagnée 

de notes pédagogiques détaillées et de 

tests. 

La création éventuelle d'auxiliaires pédagogiques 

visuels et:ou oraux tels que cassettes 1 films fixes 

ou animés, documents divers, a été prise en compte 

dans la conception de ce matériel. 

C'est ainsi qu'à la demande du public, des cassettes 

ont été enregistrées, conçues comme auxiliaires 

optionnels. 

Un des objectifs de CONTACTS est de faire acquérir 

aux élèves une compétence tant écrite qu'orale. 

L'équilibre entre l'oral et l'écrit se construit au 

fil des 3 premiers manuels : priorité (60 ?ti) est 
donnée à l'or.al dans CONTACTS 1, un travail 

spécifique de l'éca;t est progressivement proposé 

dans CONTACTS 2 et 3, la part de l'écrit fonctionnel 

étant accentuée dans CONTACTS 4 et 5. Des 

exercices de prosodie (rythme et intonation), 

commentés pour le professeur, sont proposés dès 

le premier volume, amplifiés et systématisés à 

partir de CONTACTS 2. 

CONTACTS 1, le premier d'une série de 5 

manuels est conçu pour un enseignement de 50 

à 70 heures par an. Il comprend 20 modules prévus 

pour 2 heures et demie d'enseignement chacun 

et 5 modules de révision. 

CONTACTS 2, conçu sur les mêmes bases horaires, 

comprend 18 modules d'enseignement et 5 modules 

de révision. 

Le livre du maître est enrichi de 30 pages d'exercices 

de prosodie commentés. 

CONTACTS 3, troisième hélice de la structure 

en spirale amplifie et systématise à la fois le travail 

entrepris dans les deux premiers manuels. 

Comme CONTACTS 2, il comprend 18 modules d'ensei­

gnement, 5 modules de révision et des exercices 

de prosodie et de correction phonétique (30 pages 

dans le livre du maître), ainsi que le support oral 

d'une cassette de 90 minutes. 

On remarquera dans CONTACTS 3 

la plus grande part donnée au travail spéci­

fique de l'écrit : entraînement à la lecture 

et traitement d'un texte d'un point de 

vue communicatif et fonctionnel 

l'introduction d'exercices de correction 
phonétique et d'exercices traitant de rapports 

sons-graphies. 

CONTACTS 1 (M.J. CAPELLE, C.BOUCHER) 

5148 Livre de l'élève 
··········~······ 

28.75 
5437 Livre du maître .................... 44.85 

1 cassette 60 mn 
·············~·~···~ 

50 

CONTACTS 2 (M.J. CAPELLE, G. ACHARD-BAYLE) 

5748 

5852 
Livre de l'élève 
Livre du maître 

1 cassette 90 mn 

32 
49.50 

50 

CONTACTS 3 (M.J. CAPELLE, G. ACHARD-BAYLE) 

Livre de l'élève 

Livre du maître 

1 cassette 90 mn 

..••..•.... Sept.1982 

........... Sept.1982 

.. ........ Sept.1982 
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BIBLIOGRAPHIES DISPONIBLES AU B.E.L.C. 

1 °) BIBLIOGRAPHIES GENERALES ET SPECIALISEES 

. L'enseignement du français langue étrangère. Liste sélective 
(18 p.) ...............•............ ····························••·············•······•·••·••••••···· 
Cette bibliographie propose un choix des ouvrages les plus fonda­
mentaUx nécessaires à la Bibliothèque d'un Département de fran­
çais. E11e fait une large part au matériel audio-visuel pouvant être 
utilisé dans la classe (diapositives, disques, cassettes, cartes ... ) 

Méthodes et matériel audio-visuel produits en France pour l'en-
seignement du français langue étrangère (12 p.) ............................. . 

Civilisation contemporaine et Vie quotidienne. Eléments documenta-
graphiques (23 p.) .......•....•...•.........•......•.•...•.•....•..•..•...•...•.......•..•..• 
Cette liste donne les sources générales indispensables pour un tra­
vail en civilisation (organismes, bibliographies usuels périodiques, 
etc ... ) Un index notionnel des thèmes les plus souvent traités, in­
dique sources documentaires spécialisées, ainsi qu'ouvrages et docu-
ments visuels et sonores ..•..•.......................................................... 

Enseignement fonctionnel du français. Commerce, Sciences et 
Techniques. Documentographie (23 p.) .......................................... .. 

Adresses utiles de firmes françaises (5 p.) ...............•.••...........••....... 

Manuels de dictées (2 p.) ............................................................. .. 

Ecrit (3 p.) .................................................................................. . 

Lecture (5 p.) ............................................................................. . 

. Image et enseignement des langues. Eléments de bibJiographie 
( 3 p.) ...••.......•••.••..........••••..•..•.•...•.••..•..•••••••....•.••....•.•....••.•••••.••••. 

Bandes dessinées. Bibliographie commentée (4 p.) ......................... . 

La créativité. Bibliographie sélective (3 p.) ................................. .. 

Le conte. Bibliographie sélective (3 p.) ....................................... .. 

Analyse textuelle et sémiotique (4 p.) ........................................ .. 

Analyse textuelle, analyse de récit (6 p.) :::omplète la précédente .. 

Les tests de langue. Bibliographie sélective (2 p.) ....................•.... 

Compétence de communication et "Approche communicatives en 
méthodologie'' (4 p.) ....................................................•..............•. 

Chansons et danses (liste d'ouvrages) (3 p.) ................................ . 

2,00 

2,00 

4,00 

4,00 

2,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 
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1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 
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2°) LISTES DIVERSES 

. Choix de disques littéraires (6 p.) ............................................... . 

. Choix de disques pour enfants (2 p.) .......................................... .. 

. Choix de chansons modernes (2 p.) ............................................ .. 

. Disques et bandes magnétiques pour la classe de langue (3 p.) ..... . 

Choix de diapositives (2 p.) ...................................................... .. 

Magazines pour enfants et adolescents (2 p.) ............................•. 

Documents (liste d'adresses (3p.) ............................................. .. 

Adresses utiles aux professeurs (2 p.) ....................................... .. 

Editions d'ouvrages scolaires et universitaires (2 p.) ........•.•...•..... 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 

1,00 
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ntlSSlOOS 1981 

17-24 janvier 

3-4 février 

27 février-3 mars 

8-16 mars 

10-12 mars 

10-14 mars 

16-20 mars 

26-28 mars 

26-28 mars 

27 mars-10 avril 

YOUGOSLAVIE 

Belgrade 

LUXEMBOURG 

ITALIE 

Aoste 

ISRAEL 

Tei-Aviv 

BELGIQUE 

Courtrai 

R.F.A. 

Berlin 

BELGIQUE 

Hasselt 

Gand 

R.F.A. 

Francfort 

R.F.A. 

Stuttgart 
Nonnenweier 

ARGENTINE 

Buenos-Aires 

Rosario 

1- A l'ETRANGER 

Stage annuel d'information pour professeurs de 

français de l'enseignement secondaire : orienta­

tions récentes en didactique des langues. 

Colloque inter-régional sur les problèmes de 

l'apprentissage du français durant la scolarité 

obligatoire. Plurilinguisme frontalier. 

Réunion du Comité Scientifique de la 2è 

Rencontre Internationale "Langue et Cité". 

Séminaire de linguistique. 

Approche communicative 

(Stage pour professeurs belges) 

Documentation du professeur de français. 

(stage pour professeurs allemands) 

Pratique de l'orthographe. 

Journées pédagogiques avec le Bureau d'Action 

Linguistique de l'Institut de Francfort. 

Séminaire créativité et apprentissage du fran­
çais. (pour les professeurs des Universités 

Populaires du Bad- Wurtemberg) 

Grammaire et didactique. Analyse de programme. 

L'accent a été mis sur l'apprentissage : 

"Quelques chemins de la compréhension et de 

l'expression suivis par les élèves". 

A Buenos-Aires, interventions sous forme 

d'exposés. A Rosario, stage coordonné et large­

ment animé par l'équipe française du Bureau 

Pédagogique en liaison étroite avec certains 

professeurs argentins. 

J.M. CARE 

J.M. CARE 

F. DEBYSER 

A. IBRAHIM 

C. GIROD 

F. De CHARNACE 

A. LAMY 

F. DEBYSER 

J.M. CARE 

A. LAMY 



29 mars-4 avril 

29 mars-4 avril 

1-10 avril 

7-17 avril 

12-14 mai 

17-20 mai 

17-21 mai 

17-30 mai 

18-20 mai 

5-11 juin 

27 juillet-

20 août 

5-19 septembre 

17-19 septembre 

AUTRICHE 

Raach 

R.F.A. 

Bi:ibblingen 

MAROC 

Rabat 

R.A.E. 

le Caire 

BELGIQUE 

Gand 

R.F.A. 

Sarrebrück 

BELGIQUE 

Bruxelles 

YOUGOSLAVIE 

Belgrade 

Skopje 

LUXEMBOURG 

ALGER lE 

Constantine 

SYRIE 

Damas 

MEXIQUE 

Mexico 
Morelia 

GRANDE­

BRETAGNE 

Brighton 

"l'image et le son aux différents niveaux d'ap- J.M. CARE 

prentissage" 

(Stage annuel d'information des professeurs de 

français de l'enseignement secondaire) 

la créativité au cours de langue. F. DEBYSER 

(Stage pour professeurs allemands) C. ESTRADE 

Français fonctionnel pour professeurs marocains. M. DAROT 

Refonte des examens nationaux de français. 

Pédagogie de la faute. 

l'enseignement de la civilisation. 

Colloque sur les divers liens entre phénomènes 

culturels, phénomènes linguistiques, et processus 

d'acquisition, d'apprentissage et d'enseignement. 

Contribution : "Phénomènes culturels, discours 

et enseignement des langues". 

Analyse de manuels en cours d'élaboration. 

(groupe de travail' avec méthodologues 

yougoslaves) 

J.L. MALANDAIN 

J.C. MOTHE 

A. LAMY 

F. DEBYSER 

H. PORTINE 

J.C. MOTHE 

Stage pédagogique dans le cadre de la formation J.M. CARE 

des élèves-professeurs du Centre Universitaire 

du luxembourg. 

Séminaire de linguistique. 

Séminaire de syntaxe de la session de l'Institut 

de linguistique Internationale (AUPELF) 

Mission d'information sur les travaux du BELC 

en créativité. 

Séances de travail à l'Institut Français 
d'Amérique latine, à l'Alliance Française de 

Mexico, à l'Université d 'lztapalapa 

Participation à l'animation du premier congrès 

annuel de I'AMIFRAM (Association de Maestros 

e lnvestigsdores de Francés de México) à 
Morelia. 

Colloque de la "British Association for Applied 

linguistics" 

Colloque reprenant les tendances actuelles de la 

linguistique appliquée en Grande-Bretagne. 

Contribution : "Analyse de Discours et Didactique 

des langues". Présentation des principales ten­

dances de l' A.D. en France et développements 

sur les rapports entre énonciation et A.D 

A. IBRAHIM 

A. IBRAHIM 

J.M. CARE 

H. PORTINE 



19-26 septembre 

19-27 septembre 

4-1 B octobre 

5-B octobre 

13-1 B octobre 

19-23 octobre 

9 octobre-

7 novembre 

25-31 octobre 

B-15 novembre 

5-21 novembre 

9-15 novembre 

ITALIE 

Aoste 

PORTUGAL 

Lisbonne 

CANADA 

Québec 

Montréal 

POLOGNE 

Katowice 

ITALIE 

Montecatini 

Terme 

AUTRICHE 

Saalbach 

BENIN 

ITALIE 

Turin 

MAROC 

Rabat 

ITALIE 

Florence 

Bari - Naples 

Palerme -

Catane. 

NIGERIA 

Kaduna 

Animation d'un atelier créativité et d'un atelier J. M. CARE 

bande dessinée dans le cadr~ de journées péda- F: DEBYSER 

gogiques pour les professeurs de l'Ecole Moyenne 

de la région autonome du Val d'Aoste. 

Séminaire pour responsables de formateurs d'en- C. ESTRADE 

seignants : M. LEBRE 

- Initiation aux techniques de créativité 

- Utilisation du document oral dans la classe de 

F.L.E. 

- Colloque de l'Université Laval sur la didactique F. DEBYSER 

des langues. 

- Conférences dans d'autres universités 

québécoise s. 

Colloque de l'Université de Silésie sur la syntaxe 

des prédicats en français et en polonais. 

Colloque "Au sens du masque" . 

Grammaire et pédagogie de la faute. 

A. IBRAHIM 

D. BERTRAND 

A. LAMY 

Mission auprès du CEBELAE, Centre Béninois J. DAVID 

des langues étrangères, de l'Université Nationale 

du Bénin à Cotonou, qui accueille des anglo-

phones, de différents niveaux ; évaluation du 

travail des deux premières ·années de fonction-

nement, information sur la didactique du 

français langue étrangère et propositions pour 

l'avenir. A l'occasion de ce voyage, contacts 

pour une éventuelle collaboration à la refonte 

de l'enseignement du français au Bénin. 

Séminaire pour professeurs italiens de l'ensei­

gnement secondaire sur le thème : "Simulation 

et jeu de rôle dans l'enseignement des langues. 

La simulation globale : une unité didactique 

autonome • 

Evaluation des compétences langagières dans 

l'enseignement complémentaire supérieur. 

J. M. CARE 

J. C. MOTHE 

Série de séminaires sur "Argumentation et didac- H. PORTINE 

tique des langues" à l'intention des enseignants 

des lycées et des universités. 

Conférence sur l'approche linguistique des textes 

littéraires. 

Animation journées pédagogiques. M. J. CAPELLE 



16-20 novembre 

19-20 novembre 

21-23 novembre 

22-28 novembre 

24-28 novembre 

29 novembre-

5 décembre 

29 novembre-

5 décembre 

29 novembre-

5 décembre 

1-3 décembre 

13-23 décembre 

14-15 décembre 

15-24 décembre 

19-2 5 décembre 

LUXEMBOURG 

BELGIQUE 
Anvers 

R.F.A. 

Stuttgart 

ESPAGNE 

Madrid 

Saragosse 

DANEMARK 

Aarhus 

Odense 

Copenhague 

R.F.A. 

Cologne 

AUTRICHE 

Mariazell 

U.S.A 

New-York 

Boston 

BELGIQUE 

Gand 

YOUGOSLAVIE 

PAYS-BAS 

La Haye 

MOZAMBIQUE 
Maputo 

R.A.E. 

Le Caire 

Séminaire dans le cadre de la formation des 

élèves-instituteurs à l'Institut Pédagogique 

National du Luxembourg sur le thème : 

"Techniques d'expression et d'animation". 

J. M. CARE 

Approche communicative F. DEBYSER 

"Créativité et enseignement du français" J.M. CARE 
Suivi des séminaires de NOnnenweier 1981 

et Stuttgart 1980 regroupant des professeurs de 

français des Universités Populaires du Bad 

Würtemberg. 

Séminaires d'initiation à de nouvelles procédures J. C. MOTHE 

d'évaluation. 

Conférence dans les universités de Aarhus, 

Odense et Copenhague ainsi qu'au Centre 

de formation de professeurs et à l'Institut 

Français. 

Séminaire de documentation. 

Approche et traitement des textes littéraires 

narratifs en classe de français. 

Mission sur les orientations récentes du BELC 

en didactique du F.L.E .. 

Séances de travail à New-York University, au 

service de la Formation de I'O.N.U., à la Maison 

Française et à Wellesley College. Boston. 

Enseignement de l'orthographe. 

F. DEBYSER 

F. De CHARNACE 

O. BERTRAND 

J. M. CARE 

M. LEBRE 

Séminaires de linguistique à l'Université A. IBRAHIM 

Populaire de Belgrade et dans les universités 

de Novi Sad, Sarajevo, Skopje et Zagreb. 

Réunion de synthèse de productions didactiques C. GIROD 

en cours de publication. 

Projet d'élaboration d'une méthode locale J. L. MALANDAIN 

de français. 

Refonte des examens nationaux de français. 

(suivi de la mission d'avril 81) 

J. C. MOTHE 



29 janvier 

et plusieurs fois 

dans l'année 

22-28 février 

16 mars 

28 mars 

11 juin 

2~ juin 

15 juillet 

16 juillet 

20 juillet 

16 octobre 

23 octobre 

14-17 décembre 

SEVRES 

(C.I.E.P.) 

2(~5 

Il- EN FRANCE 

Constitution d'un groupe de sensibilisation à 

la communication interculturelle. 

Production d"'éléments bibliographiques" sur 

ce thème. 

G. ZARATE 

MONTPELLIER Présentation des activités du BELC, notamment J. DAVID 

en ce qui concerne l'enseignement du français 

en Afrique anglophone, aux professeurs ghanéens 

en stage annuel au Centre de Formation péda-

gogique de l'Université de Montpellier. 

ANTONY Accueil des réalités socio-culturelles à l'école 
(Ecole Normale) le cas des enfants de travailleurs immigrés : 

présentation de la recherche menée au BELC 

et des documents vidéo. 

POITIERS 

PARIS 

(CEfiSEM) 

ANTONY 

(Ecole Normale) 

PARIS 

PARIS 

ANGERS 

PARIS 

Documentation du professeur de français 

aux stagiaires de l'Office Audio-Visuel de 

l'Université de Poitiers. 

Pratiques d'animation à l'école et identité 

culturelle des enfants de travailleurs immigrés. 

Pratiques d'animation autour du conte et 

identité culturelle des enfants de travailleurs 

immigrés. 

Documentation du professeur de français aux 

stagiaires de l'Alliance Française. 

Documentation du professeur de français aux 

stagiaires de I'U.E.R. d'Etudes Françaises 

pour l'étranger - Université de Paris-Ill. 

Journée documentaire à l'Université Catholique 

d'Angers. 

Table ronde : Exploration des nouvelles voies 

M. MAURICE 

M.G. PHILIPP 

F. De CHARNACE 

M. MAURICE 

M.G. PHILIPP 

M.G. PHILIPP 

F. De CHARNACE 

F. De CHARNACE 

F. De CHARNACE 

M. MAURICE 

offertes à l'Education lnterculturelle en Europe, M.G. PHILIPP 

PARIS 

(CEfiSEM) 

TOULOUSE 

dans le cadre de l'internat et de l'animation 

scolaire. 

Organisation par le Bureau des Communautés 

européennes : Europe Enseignement. 

les pratiques d'animation à l'école et identité 

culturelle des enfants de travailleurs immigrés 

les contes et le journal vidéo. 

Séminaire organisé par I'AUPELF sur la mise à 

niveau des boursiers prioritaires. 

M. MAURICE 

M.G. PHILIPP 

M. DAROT 

J. C. MOTHE 
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